
>>> Emmaüs

bEmmaüs, ce n’est pas le
souk. Pas question donc

de marchander, alors que les
prix sont fixés au plus juste.
Pourtant, certains clients
tentent le coup. Pour gagner
50 c., voire 1E. Ce qui a le don
d’excéder Ahmed, le directeur
des ventes.

C’est Ahmed, le responsable
“d’un magasin pas ordinaire ”
comme il dit. Une fonction qu’il
occupe depuis trois ans mainte-
nant au sein de la Communauté
de Ghlin.
Parce qu’Emmaüs reçoit la mar-
chandise pour rien, certains
trouvent que tout y est encore
trop cher.
“C’est un calvaire que nous vi-
vonsauquotidien,n’hésitepasà
témoigner Ahmed. Je fais un ef-
fort pour arrêter ce truc. On fait
suffisammentattentionpouraf-
ficherunprix raisonnable. C’est

épuisant, le client qui vous re-
tient un quart d’heure pour dis-
cuter des prix ”. Ahmed raconte
alors l’histoire de cette cliente
qui, pour avoir un rabais, a obli-
gé une dizaine de personnes à
patienter. Ce n’était pas plus
tard que la semaine dernière.

POUR UN MALHEUREUX EURO
“Elleavaitprisdesvêtements,de
la vaisselle. Il y en avait pour six
euros au total. Et elle tenait à
avoir le tout pour cinq euros.
Quand il y adeuxou trois clients
comme ça sur la journée, je suis
épuisé”.
Et que fait Ahmed face à une tel-
le situation? Il résiste!
“De toute façon, je maintiens le
prix, sinon, ils font encore des-
cendre les prix ”. Au passage, il
note que les personnes présen-
tant une attestation du CPAS bé-
néficient encore de 30 % de ré-
duction sur ces prix affichés.

“Mais heureusement qu’il y a
aussi les bons clients ” poursuit
Ahmed. Après avoir conté l’épi-
sodedésagréableetrécurrentdu
marchandage à tout prix, Ah-
med évoque un autre problème
dont la Communauté est victi-
me: levol. Cela vadesbecsdegaz
de cuisinières aux poignées de
portes demeubles que l’ondéro-
beetquideviennentalors inven-
dables... etencombrants.Unevé-
ritable plaie dont se plaignent
les bénévoles qui ne peuvent
avoir l’œil sur tout.Autreméfait
commispardesclients:ondécol-
le l’étiquette du prix et on en
met une autre plus “avantageu-
se ”. “ Il y en a même qui sortent
une chemise du plastique, la
chiffonne et la veulent à moitié
prix ”. Soit 1,50E au lieu de 3E.
La pingrerie en opposition tota-
le avec la philosophie d’Em-
maüs. «

MY.D.

Lisez-nous aussi sur internet
WWW.LAPROVINCE.BE

b“Tous les jours, on reçoit
des appels à ce propos ” dit

l’administrateur bénévole Alex
Lecocq.
Cela fait unbout de tempsque la
CommunautéEmmaüsdeGhlin
est victime d’escrocs qui se pré-

sentent en son nom pour récol-
ter de l’argent.
“Ces gens prétendent que l’ar-
gent récolté servira pour que
nouspuissions faire des travaux.
MaisEmmaüsnemendie jamais.
Des dons, c’est autre chose ”. Ces
dons d’argent se font unique-
ment en contactant la Commu-
nauté ou en versant de l’argent
sur son compte bancaire.
Comment s’y prennent les es-
crocs? Ils font du porte à porte,
oubien ils harponnent les gens à
la sortie des hôpitaux ou encore
des grandes surfaces de la ré-
gion.

“ Ils présentent une feuille avec
l’en-tête Emmaüs, ce qui n’est
pas difficile à faire, et ils deman-
dent de l’argent. Ils peuvent exi-
ger des sommes importantes! ”
explique Alex Lecocq. Pour don-
ner plus de crédit à leur démar-
che, les voleurs prennent le nom
et l’adresse desdonateurs. “C’est
juste pour faire plus vrai ”.
La communauté Emmaüs a déjà
porté plainte à trois reprises
pour ces faits etmet une nouvel-
le fois en garde. «
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À NOTER www.emmaus-ghlin.be
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Ahmed, le responsable du magasion, lutte avec acharnement contre le marchandage.  l E.G.

ESCROQUERIE

“On ne
récolte pas
d’argent”

L’abbé Pierre n’en reviendrait pas: même
“chez lui”, on vole les plus démunis...

Arnaque et
vols: les plaies
d’Emmaüs
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